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membres de la »Nouvelle Gauche« en RFA. K. H. ne le dit pas expressement, mais il foumit ä 
plusieurs reprises des citations bien eclairantes: la theorie du Totalitarisme peut servir de defense 
et illustration des institutions de Bonn, l’analyse structurelle, marxiste ou non, peut s’accompa- 
gner d’une critique de la societe capitaliste. Nous n’en regrettons que davantage de voir K. H. 
renoncer a une verkable histoire de l’histoire du nazisme en RFA de 1945 ä nos jours; il est vrai 
qu’un historien allemand serait trop implique dans les controverses pour ecrire cette histoire, et 
qu’un etranger manquerait de connaissances sur les tenants et aboutissants. Mais cet arriere-plan 
ideologique, regrettable quand il rend les discussions hargneuses, fructueux quand il affine les 
critiques, demontre s’il en etait besoin que le nazisme reste une question d’actualite.

Un mot enfin pour signaler l’interet de la bibliographie. 78 numeros pour les sources, 525 
pour la litterature secondaire, c’est evidemment le resultat d’une selection rigoureuse. On est 
surtout frappe par l’abondance de la recherche recente: les deux tiers au moins des titres cites 
datent des quinze demieres annees, qu’il s'agisse de publications allemandes ou anglo-saxonnes. 
Nouvelle preuve de I’actualite du probleme.

Pierre Ay^oberry, Strasbourg

Wolfgang Michalka (Hg.), Nationalsozialistische Außenpolitik, Darmstadt 1978, 579p. 
(Wege der Forschung, 297).

La multitude d articles et de livres parus sur la politique etrangere de 1’AlIemagne sous le regime 
nationalsocialiste n’est presque plus a evaluer. Le but du present livre qui est presenter les 
tendances principales de la recherche historique dans ce domaine par une vingtaine d’articles 
ecrits entre 1957 et 1977 est d’autant plus meritoire. Le livre recueille d’une part des articles qui 
ont dejä ete publies - et dont quelques-uns ont dejä leur propre histoire, comme celui de Hugh 
Redwald Trevor-Roper de 1960 sur les buts de guerre d’Hitler- et d’autre pan des contributions 
originales. La premiere partie du livre est consacree aux problcmes fondamentaux de la politique 
etrangere nationalsocialiste, la deuxieme met I’accent sur les evenements importants, les 
tournants decisifs et des points d’interet particuliers, tout en procedant chronologiquement. Le 
but essentiel reste de montrer l’etat actuel de la recherche sur la politique etrangere du Troisicme 
Reich.

Les trois premiers articles presentem trois Solutions differentes ä une question principalc: 
Queis etaient les objectifs de la politique etrangere, la guerre etant englobcc comme moyen et 
quelles en etaient les limites.

L’idee de commcncer par l’article de Trevor-Roper etait assurement bonne. Son modele 
d’interpretation a marque toutc une fraction de la recherche ulterieure. Il apportait sur la 
politique d’Hitler un jugement different de celui qui avait marque la recherche de l’aprcs-gucrrc. 
Au lieu du politicicn opportuniste, sans scrupules et sans morale, sans plan intclligiblc et logique 
- comme l’avait depeint Bullock dans sa biographie, qui n’a pourtant rien perdu de son actualite 
et de sa grande qualite - Trevor-Roper demontre qu’Hitler avait tout au long de sa >carrierc< des 
buts constants ct bien definis: Texpansion vers Test, la conquetc du >Lebensraum< et que tout le 
reste n’etaient que des moyens pour atteindre cet objectif (comme la Campagne contre la 
France). A partir de cet article toute une >ecole< s’cst developpce analysant le >programmc< 
d’Hitler ct ses implications sur la politique. C’cst aussi l’objet des deux articles suivants. La 
contribution de Dietrich Aigner contredit les rccherchcs qui avaient mis cn evidence un plan 
qui visait des le debut la domination du mondc ct qui avaient fait d’Hitlcr >l*architcctc< de ccttc 
domination, comme l’a fait Jochen Thies, autcur du troisicme article.1 Aigner nc voit dans les

1 Jochen Thies a reccmment publie sa These doctorale, dont le titre provocateur »Architekt der 
Weltherrschaft« se refere - d’unc fa^on evidemment equivoque - aux plans architecturaux d’Hitler.
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plans d’une domination mondiale qu’une alternative necessaire, qui est apparue apres que la 
guerre soit devenue mondiale et qui ne faisait pas vraiment partie de la pensee politique d’Hitler. 
Tout au plus on pourrait le situer dans une vision prophetique et lointaine. Thies va au-dela de la 
seule etude des oeuvres et des conversations - abondamment citees - et valorise les plans 
architecturaux d’Hitler pour analyser ses buts politiques. 11 conclut que les projets de construc- 
tion du >Führer< anticipent sa politique d'expansion ulterieure: une expansion qui visait la 
domination du monde.

Mais ces analyses sur le »programme«, auxquelles on pourrait en ajouter bien d’autres qui ont 
ete integrees dans la deuxieme partie, comme celle de Andreas Hillgruber sur PAmerique 
comme facteur dans la Strategie hitlerienne, ont ete au centre de diverses critiques. Ces critiques 
mettaient en cause la possibilite de conclure plus ou moins dircctement ä partir des ecrits 
d’Hitler sur sa politique etrangere. Sans contester Pautorite finale du Führer, la question du röle 
des autres contraintes - Pantagonisme Croissant dans la societe, l’emballement de Peconomie, 
une population dont Hitler ne se sentait jamais sür - s’imposait ä P etude. Martin Broszat, 
representant de la tendance qui voulait eclairer la structure et le fonctionnement du regime 
d’Hitler se refuse ä la seule interpretation des textes. II voit les objectifs politiques d'Adolf Hitler 
et de ses panisans comme une »metaphorc ideologique« pour la creation d’une dynamique sans 
but. Selon lui seule l’action permanente pouvait assurer Integration des forces dechainees et 
detoumer la societe du Troisieme Reiche de ses antagonismes interieurs: une dynamique qui 
devait echapper a tout contröle et prendre un tour suicidaire. L’article tres important du 
marxiste britannique Tim Mason sur la »primaute de la politique« met un terme a toutes les 
interpretations marxistes ne voyant dans Hitler que l’agent du Capital, interpretation dont 
Thistoriographie des pays socialistes a du mal ä se defaire. Mais, pour lui, les changements dans 
la structure de Peconomie, la dynamique d’un capitalisme sans contröle politique etaient a la 
base de Pauto-destruction. L’article de H. A. Turner sur le »fascisme et Pantimodemisme« 
essaye de comparer les buts ultimcs du regime allemand et du regime italien: est-ce qu’il a un but, 
un >tclo$< commun dans les deux systemes, que Pon a souvent mis dans le meme sac? Et quelles 
consequcnces ceci pourrait-il avoir pour la definition d’une politique etrangere de type fasciste. 
Le dernier article de la premiere partie de Klaus Hildebrand sur les forces motrices interieures 
de la politique etrangere national-socialiste passe en revue les differentes theses d’une teile 
impulsion interieure, mais revient ä la conclusion que le >programme< d’Hitler reste determinant 
et ne peut pas etre ecarte de l’interprctation de sa politique etrangere. Une teile conclusion de la 
premiere partie n’est pourtant pas etonnante - tous les historiens affirment avec une rare 
unanimite I’autorite absolue et l’independance inouie dans laquelle Hitler pouvait prendre ses 
decisions.

Entre les deux pölcs - Interpretation de la politique etrangere surtout par le röle d’Adolf 
Hitler et la tentative de surmonter l’explication personalisee, - sc situent aussi les articles de la 
deuxieme partie, qu’il scrait trop long d’cvoqucr en detail. Les principaux themes seront 
neanmoins indiques: Karl Dietrich Bracher traite des debuts de la politique etrangere d’Hitler, 
la phase cruciale de la Stabilisation du regime. Deux articles analysent les relations avec la 
Grande-Bretagne: l'un sur le röle central de la Grande-Bretagne dans la pensee et dans la 
politique d’Hitler (A.V.N. van Woerden) et l’autre sur les motifs de fond qui ont conduit ä 
l’accord naval anglo-allcmand en juin 1935 (Jost Dülffer). Minuticusemcnt Manfred Funke 
decrit la prise de dccision d’Hitler lors de Poccupation de la zonc rhenane dcmilitarisec - une 
demonstration convaincante de la mcticulositc avec laquelle Hitler pouvait agir, s’intercssant 
pourtant bcaucoup plus aux rcactions possiblcs de l’Italic ou de la Grande-Bretagne, que dcla 
France. Wolfgang Schjeder, par contre, montre par Pexcmple de Pingercnce allemande cn 
Espagne, que la politique d’Hitler comportait aussi des clements plutöt arbitraircs dus ä des 
decisions spontanecs. Les travaux de Gottfried NiEDHARTSur le Systeme international en 1937, 
de Klaus Hildebrand sur 1c problcme colonial et D. C. Watt sur le debut des negociations qui
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menaient au traite germano-sovietique montrent la reaction des Etats europeens vis-ä-vis du 
defi national-socialiste. Wolfgang Michalka analyse la conception qu’avait Ribbentrop avant 
de s’aligner ä la decision d’Hitler de conclure le pacte avec Staline. C'est seulement dans les 
contributions de William Carr et de Alan S. Milward que les contraintes interieures de la 
politique etrangere reapparaissent. Ils etudient les relations entre Peconomie, Parmement et la 
politique au debut de la deuxieme guerre mondiale, tous les deux attribuant ä Peconomie un part 
predominante dans la >conception de la guerre<. Milward va meme jusqu’ä dire que la conception 
de la guerre-cclair etait rationellement premeditee a cause des contraintes economiques. 
L’article dejä evoque d’Andreas Hillgruber part de deux questions principales: quel etait le but 
ultime d’Hitler, et par quelles etapes et par quelle methode voulait-il y arriver. La phrase-cle se 
trouvant dans »Mein Kampf«: »L’Allemagne sera une puissance mondiale ou bien eile ne sera 
pas.2 D’apres Hillgruber le but d’Hitler etait d’etablir un empire Continental, avec des territoires 
supplementaires en Afrique et une flotte puissante, pour etre une des quatres grandes puissances 
a cöte de l’Angleterre, le Japon et les Etats-Unis. La bataille decisive entre la puissance mondiale 
Allemagne et la puissance mondiale Etats-Unis n’etait pourtant prevue que pour la generation 
suivante. Quand les evenements se sont precipites, survenant plus vite que le »programme« ne 
Pavait prevu, la seule alternative etait la victoire mondiale ou la chute du Reich (>ou bien eile ne 
sera pas .. .<). II n’est donc pas surprenant, comme le demontre Bernd Martin* * que les 
tentatives de paix n’aient eu aucune chance de reussir. De part et d’autre les propositions de paix 
n’etaient que des iristruments de la politique du pouvoir.

La valeur d’un recueil d’articles, qui veut demontrer les tendances principales de la recherche 
depend essentiellement du choix des articles. En ce qui concerne le present livre cette täche 
difficile me semble tres bien accomplie. Le livre reflete le debat qui se deroule depuis des annees 
sur Pinterpretation du Troisieme Reich: le phenomene du national-socialisme doit-il etre 
explique surtout par la personne d’Hitler ou a partir de la Situation sociale et politique? Aussi 
dans la politique etrangere la question se posait de savoir si c etait la conception du Führer qui 
s’imposait ou le caractere, les structures de la societe qui poussaient ä la guerre. On peut 
pourtant remarquer que la plupart des articles les plus recents (de Aigner, Thies, Hildebrand, 
Schieder) portent sur le »programme«, les divcrgences surgissant sur la question de sa portee.

Un seul article me parait etre >ä part« dans cct enscmble tres coherent: celui de H. A. Turner. 
En fait cet article ouvre un horizon tout ä fait nouveau. La question tres importante de »Panti- 
modemisme« dans la comparaison du nationabsocialisme et du fascisme peut avoir des 
consequences fondamentales pour la definition d’une politique etrangere de type fasciste - mais 
la question de la politique etrangere n’apparait qu’en filigrane.

Pour comprendre le >succes< de la politique etrangere du national-socialisme, un article 
traitant les specificites de cette politique aurait pu etre utile: par excmple Putilisation de la 
Propaganda dans une politique de guerre des nerfs demontre d’unc facon evidente comment 
Hitler employait tous les moyens pour atteindre des objectifs ä court terme (Putilisation de la 
propagande envers la France dans les annees 1939/1940 cn est un bon excmple). Une politique ä 
court terme bien sur, qui s’inserait toujours dans une vision globale. C’cst justement Paction - 
en fin de compte-cohercntc d’Hitler, qui semble etre meconnue par ceux qui veulcnt expliquer

2 »Deutschland wird entweder Weltmacht oder überhaupt nicht sein«, le mot »Weltmacht« ctant difficile a 
cerner dans son etendu.

5 Dont Particle a ete traduit du fran^ais. Premiere parution dans PEncyclopcdie de la Guerre 1939-1945, 
Casterman, Paris 1975.

* Surtout quand on le prend commc complcmcnt d’autres recucils: Ziebura, G. (Hg.), Grundfragen 
deutscher Außenpolitik seit 1871, Darmstadt 1975; Nif.dhart,G. (Hg.), Kriegsbeginn 1939. Entfesselung 
oder Ausbruch des Zweiten Weltkrieges?, Darmstadt 1976; Funke, M. (Hg.), Hitler, Deutschland und die 
Mächte, Düsseldorf 1977.
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sa politique par des impulsions intcrieurs, par les necessites de l’economie ou le caractere 
chaotique des institutions. Expliquer le declenchement de la guerre en 1939 par les difficultes 
croissantes de Teconomie (comme le fait William Carr), n'est-ce pas negliger le caractere general 
de la politique d'Hitler- une politique qui se dirigeait de maniere de plus en plus risquee vers la 
guerre?

D’autre part, compte tenu qu'on interprete toujours les memes tcxtes, la seule exegese risque 
de devenir sterile. L’article de Jochen Thies constitue cependant une interessante exception. 
Mais sa contribution montre que les visees mondiales d’Hitler resident plutöt dans sa philoso- 
phie generale et son idee de sa mission. Le mot »programme«, si souvent utilise, evoquepourtant 
beaucoup plus. 11 faudrait eventuellement recourir ä la distinction que fait Dietrich Aigner entre 
>programme politique< (un programme qui reste »Continental«) et la »vision prophetique«. Au lieu 
de la notion du >programme<, la notion de >lutte< est peut-etre une meilleure approche pour la 
comprehension de la dimension mondiale de la politique d’Hitler. L’affrontement avec les 
Etats-Unis dont Htiler parle dejä tres tot s’inscrit dans sa philosophie de la lutte qui est 
inevitable et non dans un »plan par etapes« par lequel il voulait atteindre la domination du 
monde. Mais dans une teile conception de la lutte, la distinction faite par les pays occidentaux 
entre paix et guerre, s’efface, la paix ne pouvant ctre pour Hitler qu’une pause dans un combat 
perpetucl. Le fosse qui separe aujourd’hui ceux qui veulent expliquer le Troisieme Reich par sa 
structure et ceux qui retiennent surtout le phenomeme >HitIcr< semble insurmontable. Ce n’est 
finalement pas seulement la matiere qui les eloigne, mais la conception des methodes et la 
deontologie de la recherche historique.

Jürgen Heimsoeth, Freiburg

Wolfgang Michalka, Ribbentrop und die deutsche Weltpolitik 1933-1940, München, 
Wilhelm-Fink-Verlag, 1980, 371 p.
(Veröffentlichungen des Historischen Instituts der Universität Mannheim, Band 6)

Une des contributions les plus importantes sur la politique exterieure du Troisieme Reich, 
fondee sur une recherche exhaustive dans les archives allemandes et anglaises ainsi que sur une 
lecture minutieuse de la vaste littcrature qui ctait ä la disposition de Pautcur. L’ouvrage est 
caracterise par la perspicacite de Panalyse ct la clarte de Pcxpose.

L’image traditionnelle de Ribbentrop est ccllc d*un carrieriste, instrument sen ile d'Hitler et 
sans idees personnellcs. En effet, son carrierisme et sa Subordination ä Hitler sont incontesta- 
bles, mais M. Michalka nous prouve qu’il avait bien une conception politique ä lui. Plus, 
pendant une ccrtaine periode, surtout entre 1937 et 1940, il reussit ä influencer Hitler au point de 
changcr quelques-uncs des conceptions precon$ues de ce dernier, notamment dans la question 
crucialc des relations anglo-allemandes. Ce n’est par la premiere fois que le valct panint ä 
suggerer des idees ä son maitre.

Sous la Rcpublique de Weimar Ribbentrop fit une carriere rcussic ä la tete d une maison 
d’importation et d’exportation de vins ct s’intcressait aussi ä la politique. Pendant des annccs il 
fut proche du »Parti Populiste« de Stresemann (qu' il connut apparemment personncllemcnt). Il 
aspira surtout ä la revision du Traitc de Versailles. De sympathies monarchistcs, mais nullement 
dogmatique ct surtout pas antisemite - il avait des relations avec beaucoup de juifs - il n’cut pas 
de grandes affinites avec le National-socialisme et n’entra dans le parti que quand il ctait dejä 
puissant puisqu’il le considera comme le scul rempart contre le dangcr communiste cn 
Allcmagne, mais probablcment surtout par opportunisme. Entre aoüt 1932 ct janvicr 1933 il 
arrangea des rcncontrcs entre Hitler ct des personnalites conscrvatrices, notamment von Papcn


